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            À mes garçons, qui sont tout pour moi.

            Tracy

             

             

            À Rob, qui a promis d’explorer l’espace avec moi si l’occasion se présente !

            Nina
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      CHAPITRE 1 KALINDA, PRINCESSE HÉRITIÈRE DES NEUF PLANÈTES

         
            – En voilà trop. Tes privilèges de dame de compagnie te sont officiellement retirés.
            

            Sans se troubler, Lara repousse ses longs cheveux bruns tandis qu’elle étend l’informe
               horreur violette qu’elle a choisie pour me vêtir. Mais je décèle l’ombre d’un sourire
               qui se dessine sur ses lèvres.
            

            – Et de quels privilèges s’agit-il donc, Votre Altesse ?

            – Tu n’estimes pas avoir de privilèges ? (Je lui adresse un regard malicieux depuis
               le lit où je suis assise, mais déjà elle s’est remise à lisser ma robe.) Quelle ingratitude.
            

            Ce qui est bien quand tu as ta meilleure amie pour dame de compagnie, c’est que tu
               peux la chambrer. Certes, Lara a tendance à s’en tenir aux règles de bienséance même
               quand nous sommes seules, mais ce que je préfère, c’est quand j’arrive à fendiller
               son masque de circonstance. Le grand sourire qu’elle m’adresse à présent me réchauffe
               jusqu’au fond du cœur.
            

            Évidemment, quand tu as ta meilleure amie pour dame de compagnie, elle peut te convaincre
               de faire des trucs dont tu n’as aucune envie. Comme porter une gigantesque robe violette
               qui te donne un look de limaceuse du désert kridacien sérieusement atteinte de varicelle
               cosmique.
            

            – Si par « privilèges » vous parlez de l’insigne honneur de se lever avant cinq heures
               tous les matins, que les Anciens vous bénissent pour cette faveur.
            

            Lara entreprend de déboutonner la robe la plus hideuse de l’histoire avant d’aller
               chercher des talons hauts assortis.
            

            – Avoue, je minaude, tu adores nos baignades matinales.

            – Oh, mais absolument, Votre Altesse. (Après avoir rajusté ses mèches brunes, elle
               se saisit d’un escarpin pour en défaire la boucle richement ornée de joyaux.) Presque
               autant que vous aimez les rendez-vous avec les fils d’ambassadeurs. Je devrais peut-être
               mentionner à l’Impératrice combien Jorathon vous manque.
            

            Je lui jette un regard perçant.

            – Tu n’oserais pas.

            Avant qu’elle ait pu répondre, la capsule dans laquelle nous voyageons s’arrête. Nous
               venons d’atterrir sur la Station spatiale impériale Caelestis.
            

            Mon ventre se serre, sous l’effet de l’excitation tout autant que de l’anxiété. Cela
               fait des années – depuis la cérémonie d’inauguration spatiale – que je meurs d’envie
               de voir le joyau des programmes scientifiques de l’Empire. Mais c’est la première
               fois que j’en approche réellement, et j’en perdrais presque mes moyens.
            

            Mon excitation est en partie neutralisée par le fait que c’est aussi ma première mission
               hors du palais – ainsi que par l’obligation de parader dans toute ma magnificence
               impériale tout en évitant de gaffer lamentablement. À la moindre erreur, les doutes
               du Conseil seront confortés et je me retrouverai cloîtrée pour les cinquante années
               à venir.
            

            Et c’est pourquoi je n’ai pas l’intention de tout faire foirer. Je n’ose même pas
               songer aux conséquences.
            

            – Donnez-moi votre jambe.

            Comme je me contente de la regarder d’un air mauvais, Lara attrape mon mollet pour
               fourrer mon pied dans la chaussure. Elle referme la boucle d’un geste si vif qu’elle
               me tire un jappement, puis saisit l’autre escarpin.
            

            – Je te répète que je peux le faire moi-même.

            Pour avoir essayé d’attraper la deuxième chaussure, je me prends une tape sur la main.

            – Dame. De. Compagnie, dit-elle simplement en m’enfilant le soulier, plus délicatement
               cette fois.
            

            – Oui, de compagnie, pas d’habillage.

            – C’est ça que ça veut dire, et c’est donc mon boulot. (Elle ajuste le talon et son
               expression s’adoucit.) Vous allez être resplendissante dans cette robe, Votre Altesse.
            

            Je soupire.

            – Si resplendissante que je vais peut-être trouver un garde sexy ou un intello mignon
               qui saura me faire passer du bon temps ?
            

            Je gigote des sourcils pour souligner l’expression « bon temps », au cas où elle n’aurait
               pas compris. Mais Lara a repris son masque digne et son visage à la peau mordorée
               et lisse ne présente pas l’ombre d’un sourire.
            

            – Certainement pas. Pour de nombreuses raisons.

            Elle me tient la robe pour que je l’enfile par les pieds – afin de mini-miser les
               risques de ruiner la coiffure compliquée qu’elle vient de passer une heure à réaliser.
            

            – Je plaisante. Je n’ai pas oublié que nous sommes là pour essayer de sauver tout
               le système solaire de la destruction. J’ai l’impression que c’est plus important que
               de m’envoyer en l’air.
            

            Lara marmonne quelque chose qui ressemble beaucoup à « discutable », mais c’est si
               rapide que je n’ai pas le temps de relever.
            

            – Et ma mère a bravé l’avis du Conseil pour autoriser ce déplacement, j’ajoute. Elle
               compte sur moi pour mener à bien cette mission et ne pas tout foutre en l’air. Et
               coucher avec un type au hasard dans un labo spatial semble être la définition même
               de tout foutre en l’air.
            

            Je tente de prendre une grande inspiration, car la gravité de la tâche qui m’attend
               m’apparaît soudain bien plus concrètement qu’un instant plus tôt, mais Lara boutonne
               déjà ma robe qui est si lourde avec tous ses joyaux qu’elle est aussi confortable
               qu’une armure. Mon diaphragme ne dispose plus d’espace pour se dilater. Plus moyen
               de plaisanter. Ni de respirer, malheureusement.
            

            – Vous êtes magnifique, Votre Altesse. (Lara recule après en avoir fini avec les minuscules
               boutons ornés de pierres précieuses.) Qu’en dites-vous ?
            

            – Est-ce qu’il existe des limaceuses plus grosses que celles de Kridacus ? Si c’est
               le cas, j’en fais partie.
            

            – Non, répond-elle en me faisant pivoter vers le miroir en pied qui couvre tout le
               mur. Les limaceuses kridaciennes sont sans conteste les plus grosses.
            

            Je soupire en examinant mon reflet d’un air morose.

            – Alors, je suis une nouvelle espèce. D’une sorte non venimeuse, avec un peu de chance.

            Lara saisit une cape assortie dans le placard et la drape sur mes épaules. Car, visiblement,
               il me manquait une gigantesque cape violette…
            

            Je la fusille du regard, et elle m’ignore superbement, se contentant de me l’accrocher
               sous le menton à l’aide d’une broche étoilée.
            

            Alors que je m’apprête à essayer de la convaincre de me passer de cape – l’acharnement
               vestimentaire, ça existe ! –, l’intercom grésille. Nous échangeons un regard et je
               pousse un profond soupir. Une seule personne est susceptible d’utiliser le système
               de communication en cet instant : son titre commence par un IMP et se termine par
               TRICE. Quelle chance.
            

            – Mais qu’est-ce qu’elle veut, encore ? je marmonne en me glissant devant l’écran.

            Enfin, j’essaie de m’installer, mais c’est impossible avec cette robe, alors je pousse
               la chaise et reste debout.
            

            – Vous souhaiter bonne chance, sûrement.

            La réponse de Lara est prudente, et c’est exactement ce que l’on attend d’une dame
               de compagnie. Toutefois, son visage laisse entrevoir, l’espace d’une seconde, son
               vif agacement.
            

            Je glousse en répondant à l’appel.

            À l’écran, l’Impératrice me regarde en plissant les yeux.

            – J’espère que tu ne prévois pas de rire ainsi à ta sortie du vaisseau, Kalinda. Qu’est-ce
               que je te dis toujours ?
            

            – Les membres de la royauté ne laissent jamais tomber le masque.
            

            C’est au moins la millionième fois que je répète ce leitmotiv.

            – Bien. Je sais que tu en es capable, Kalinda. (Elle m’adresse un bref sourire qui
               semble réellement indulgent. Mais évidemment, elle poursuit :) Ne m’oblige pas à regretter
               de te laisser quitter la planète. Dois-je te rappeler l’importance capitale de ce
               voyage ?
            

            Je lève les yeux au ciel – mentalement.

            – Je sais à quel point il est important, mère. Et j’ai eu envie de visiter la Caelestis avant même qu’elle soit opérationnelle. C’est promis, je ne ferai honte à personne.
               Ni à vous, ni à l’Empire.
            

            – Fais le nécessaire. Assure-toi aussi de ne pas te retrouver seule avec l’ambassadeur
               Holdren. Ses projets ne coïncident pas avec les nôtres et je ne voudrais pas que tu
               en viennes à lui faire des promesses. Et évite le représentant de Glacéa. J’ai ouï
               dire qu’il avait une tendance aux conversations inappropriées et j’aimerais éviter
               d’autres incidents fâcheux.
            

            Elle m’adresse un regard qui est censé me mettre mal à l’aise. Mais j’assume ma décision
               de pousser le conseiller Samalani dans les parterres de verbonie de ma mère. La seule
               chose que je regrette est d’avoir dû poser les mains sur lui pour accomplir cela.
            

            L’avantage, c’est qu’il n’a fait aucun commentaire sur ma poitrine depuis.

            Quelqu’un frappe à la porte.

            – Je suis désolée, mère, Arik est là, je dois y aller.

            – Je t’assure qu’il attendra la fin de notre conversation. (Elle s’adoucit pourtant.)
               Ne promets pas trop de choses. Ne pose pas trop de questions. N’oublie pas ton attitude
               impériale et tu t’en sortiras très bien.
            

            Comme si je pouvais oublier un jour la fameuse attitude impériale. Pas de sourire,
               pas de grimace. Intéressée, mais légèrement blasée. Et surtout sans remuer le moindre
               muscle facial. Elle m’entraîne à cet exercice depuis mes cinq ans.
            

            – Bien sûr. Merci de me donner cette chance, mère.

            Je coupe la communication avant qu’elle ait le temps de poursuivre. Je suis assez
               nerveuse comme ça, pas besoin d’un long discours de motivation.
            

            – Heureusement qu’elle est là pour nous, dit Lara.

            Encore une fois, ses paroles sont parfaitement impersonnelles. Et pleines de sous-entendus.
               On frappe de nouveau.
            

            – J’arrive, Arik !

            Lara m’ouvre la porte puis recule pour me laisser la précéder dans la zone principale
               de la navette – qui fait à peu près la moitié de la taille de la loge royale dans
               laquelle je me trouvais.
            

            – Navré de vous presser, Votre Altesse, s’excuse Arik en baissant respectueusement
               la tête.
            

            Ses yeux verts pétillent d’amusement.

            – Ce n’est rien, je parlais seulement avec l’Impératrice.

            Il me fait un clin d’œil compatissant. Comme Lara, il m’a accompagnée toute ma vie.
               C’était un ami de mon père et je lui fais entièrement confiance.
            

            Mon autre garde du corps, Vance, est un nouveau venu dans mon entourage. Je suis presque
               sûre qu’il fait des rapports à ma mère. Je veux bien remettre ma vie entre ses mains,
               mais je ne lui confierais pas mes secrets – enfin, si j’en avais.
            

            Soudain un signal aigu déchire le silence, me faisant sursauter, ce qui inquiète tant
               Arik que Vance. Encore une fois, je lève mentalement les yeux au plafond : comme s’ils
               étaient les seuls à pouvoir être un peu nerveux. C’est la première fois que je vais
               représenter l’Empire. Ça autorise à avoir les nerfs en pelote, non ?
            

            Je me comporterai à la perfection une fois sur place.

            Le pilote aussi doit avoir remarqué ma réaction, car il me fait un sourire avant d’actionner
               un tas de boutons qui se ressemblent tous à mes yeux.
            

            – Ce n’était que l’indicateur du dernier contrôle de système, Votre Altesse, me rassure-t-il.
               Nous avons l’autorisation de descendre.
            

            – Merci.

            Lara esquisse un geste réconfortant à mon égard, mais se retient au dernier moment :
               à partir de maintenant, une stricte application du protocole royal est de mise, et
               personne ne peut toucher une princesse du système Senestris en public – même si cette
               personne habille ladite princesse tous les jours. Encore une bizarrerie du règlement imposé par ma mère… Je l’ajoute à ma liste de
               points à modifier une fois que je serai impératrice.
            

            Je prends une grande inspiration et adresse à Lara mon sourire le plus confiant. Elle
               me sourit en retour, avec un petit mouvement de tête qui m’invite à y aller.
            

            En voyant la rampe de débarquement se déployer, mon ventre se serre. J’ignore cette
               sensation et me concentre sur la tâche qui m’attend. Tenir mon rang. Transmettre le
               message. Ne pas faire honte à l’Empire.
            

            Je redresse les épaules et prépare ma plus belle attitude blasée et régalienne. Puis
               je me tourne vers Lara pour approbation.
            

            Son air soucieux m’apprend qu’il faut alléger le rictus et tendre vers le sourire.
               Entendu.
            

            – Prête ? me demande-t-elle.

            – Plus que jamais.

            Je m’apprête à poser le pied sur la rampe, mais Vance et Arik me prennent de vitesse.
               Les yeux gris acier de Vance m’ordonnent de reculer malgré l’impatience qui frémit
               en moi. C’est son rôle de s’assurer que personne ne puisse m’atteindre. À part l’Impératrice,
               bien sûr…
            

            En attendant, j’examine la baie d’amarrage : c’est un immense hangar aux murs argentés
               et au plafond en voûte, encombré d’élégantes navettes brillantes de divers modèles.
               Toutes semblent flambant neuves et impressionnantes (même celles qui ont été rafistolées),
               comme si chaque délégation était déterminée à faire sa meilleure impression.
            

            Puis mon regard tombe sur quelque chose qui détonne dans cet assortiment. Il est en
               cale sèche tout à l’extrémité de la baie. J’imagine que c’est un vaisseau. Sa silhouette
               est bien plus imposante que les navettes, mais on n’en distingue pas grand-chose,
               car il est recouvert d’une sorte de tissu sombre.
            

            Pour le protéger ou pour le cacher ?
            

            J’adore les mystères et il me démange d’aller y jeter un coup d’œil. Mais à cet instant
               Arik nous donne le feu vert, d’en bas, et il faut se mettre au travail. Mon pouls
               s’accélère. J’essaie de rester détachée, mais c’est colossal. Et pas seulement pour
               moi.
            

            Car si nous sommes rassemblés ici, c’est pour découvrir où en est exactement la fameuse
               et brillante Dr Veragelen dans ses recherches de la plus haute importante – et aux
               coûts exorbitants.
            

            Les sommes astronomiques dévolues à cette station de recherche vont-elles nous sauver
               tous d’une fin imminente et incandescente ?
            

            Ou, pour dire les choses simplement, allons-nous tous mourir ?

         

      
   
      CHAPITRE 2 RAIN, GRANDE PRÊTRESSE DE L’ORDRE SORORAL DE LA LUMIÈRE

         
            – Oh, Merrick, regarde ! La voilà. Elle est si parfaite, on dirait une…
            

            Mon esprit se vide, comme chaque fois que je suis surexcitée. Heureusement, cela ne
               se produit pas souvent – le vide comme l’excitation.
            

            C’est peut-être dû aux médicaments qu’ils m’ont donnés pour que mon corps s’adapte
               à la gravité plus forte sur la Caelestis. La station spatiale est réglée sur la pesanteur askkandienne, deux fois plus élevée
               que celle de ma planète, Serati. En tout cas, jamais je ne me suis sentie aussi lourde,
               c’est comme si je pataugeais dans la boue à chaque pas.
            

            Mais ça pourrait aussi être seulement nerveux. Jamais je n’aurais imaginé me trouver
               un jour sur cette station spatiale. Non seulement parce que son but (empêcher le soleil
               d’exploser) va à l’encontre de ma mission dans notre système, mais surtout parce que,
               normalement, les grandes prêtresses ne participent pas à ce genre d’événement.
            

            – Je crois que le terme que tu cherches est « princesse », grande prêtresse.

            Merrick me parle sèchement. En même temps, il use toujours d’un ton sec. Je crois
               que le sarcasme est une seconde nature chez lui, qui vient juste après sa vocation
               de garde du corps.
            

            – Peut-être bien, mais comment suis-je censée le savoir ? Je n’avais encore jamais
               vu de princesse en vrai.
            

            D’ailleurs, je n’ai pas vu grand-chose de ma vie. Mais Merrick n’y est pour rien.

            Ce n’est la faute de personne, en fait. C’est comme ça, c’est tout.
            

            La princesse glisse le long de la rampe et je me hisse sur la pointe des pieds pour
               mieux la voir. Elle est grande – vraiment grande – et j’ai beau me répéter que ça
               n’a pas d’importance, je ne peux pas m’empêcher d’être un peu jalouse.
            

            Pas de son diadème, ni de sa tenue incroyable, mais de sa grande silhouette élancée.

            Je sais que les grandes prêtresses ne devraient pas se soucier de leur apparence,
               et la plupart du temps, ce n’est pas mon cas. Mais parfois, ça me déprime d’être la
               plus petite personne dans la pièce.
            

            Aujourd’hui, c’est encore plus difficile que d’habitude. En partie parce que je me
               noie dans la foule, et aussi parce qu’à chaque aperçu que je réussis à avoir d’elle,
               la princesse semble parfaite. Royale. Sereine. Confiante.
            

            J’aurais tant besoin d’un peu de cette sérénité. Et de cette confiance. Ces qualités
               sont la marque de fabrique de toutes les grandes prêtresses qu’a connues l’Ordre.
               Avant moi.
            

            La princesse flotte en direction de l’estrade ; ses pieds touchent à peine le sol.
               Alors que l’assemblée se penche dans l’espoir de l’apercevoir, je me rends compte
               qu’elle sera bientôt devant Merrick et moi.
            

            – Merrick ?

            – Grande prêtresse ?

            – Comment je dois m’adresser à elle ?

            Il soupire, et dans ce souffle j’entends toute la déception qu’il n’exprime pas par
               des mots. Ce n’est pas nécessaire, je sais que je suis une épreuve pour lui et que
               je lui cause des tourments à un rythme quotidien. Mais je le soupçonne malgré tout
               de tenir à moi.
            

            – Si elle s’adresse à toi directement – et prions tous pour que cela n’arrive pas
               – alors tu dois l’appeler « Votre Altesse ».
            

            Sa réponse émousse temporairement ma joie d’être là, dans la même pièce que la princesse,
               mais aussi sur cette station spatiale, si loin du seul endroit que je connaisse –
               le monastère.
            

            Mais bien vite l’énergie du lieu, de ces gens, me met les sangs en ébullition.

            – Compris. Et, Merrick ?
            

            Il soupire à nouveau.

            – Nous avons passé tout cela en revue pendant le vol. Tu aurais dû être plus attentive.

            – Je sais. Mais j’étais dans l’espace, Merrick ! Au sens propre !

            Et je voulais tout savoir sur le fonctionnement de tout. Je crois que j’ai agacé le
               pilote avec mes questions incessantes.
            

            Mais à quoi s’attendait-il ? Mes dix-neuf années d’existence se sont déroulées dans
               le monastère de Serati. Et après cette escapade, il est probable que j’y coule le
               reste de mes jours. Comme les autres grandes prêtresses avant moi. Alors je compte
               bien en profiter.
            

            – Pas de révérence, me rappelle-t-il tout en lissant sa toge blanche d’une de ses
               grandes mains. Les ambassadeurs n’ont pas à le faire. Et pour l’amour de l’Astre Mourant,
               ne la touche pas. C’est un affront passible de mort. N’oublie pas que tu représentes
               à la fois l’Ordre sororal, et la planète Serati tout entière.
            

            Comment l’oublier ? L’affirmation de ma propre importance m’a été martelée chaque
               jour de ma vie.
            

            Mais honnêtement, j’ai toujours du mal à croire que je suis là. Je ne devrais pas
               être ici. Mais il y a quatre jours de cela, au cours du dîner, l’ambassadrice qui
               devait faire ce voyage… je refoule cette pensée avant que surgisse à mon esprit l’image
               de cette femme agonisant, l’écume aux lèvres.
            

            Merrick dit qu’elle a été empoisonnée. Par quelqu’un qui déteste l’Ordre, visiblement.
               Et qui voulait qu’elle souffre.
            

            Même suite à la fin horrible de cette pauvre femme, je ne pensais pas être choisie
               pour ce voyage. En tant que grande prêtresse, seconde dans la hiérarchie de l’Ordre
               sororal, je sais que je suis importante, pour l’Ordre et pour ma planète. Mais habituellement,
               je n’ai aucun rôle actif. Je… me contente d’attendre. Et d’avoir la foi. Et quand
               le moment viendra, je… Bon, personne ne connaît vraiment la suite. Et si certains
               savent, ils n’ont pas encore jugé bon de m’en faire part.
            

            Enfin, un jour tout sera révélé.
            

            Ou pas.

            Comme chaque grande prêtresse avant moi, il est probable que je meure sans savoir,
               avant de me réincarner.
            

            Sauf que, cette fois, pour la première fois, il pourrait en aller autrement.

            Merrick affirme que nous vivons une époque sans précédent. Mes conseillers spirituels
               m’annoncent que tout est différent.
            

            L’heure de l’Astre Mourant est proche. Cela a débuté près de vingt ans plus tôt. Au
               début, il y a eu seulement quelques signes d’instabilité, des éruptions solaires,
               mais au fil des années, notre soleil a commencé à changer de couleur. Initialement
               orange, il est désormais teinté de rouge. Et il grossit, provoquant un réchauffement
               du système qui jusqu’à présent affecte surtout les planètes du centre. Il a toujours
               fait chaud sur Serati. Maintenant il y fait vraiment très chaud.
            

            Malgré ces désagréments, c’est un moment exaltant pour l’Ordre, qui enregistre une
               augmentation record de ses membres. Malheureusement pour moi, cette effervescence
               n’a pas gagné le monastère.
            

            Mais évoquer ma renaissance me fait penser à quelque chose.

            – Sais-tu que nous venons d’Askkandia ? je demande à Merrick.

            Il est inhabituel qu’une grande prêtresse vienne d’une autre planète que Serati. Apparemment,
               je suis une anomalie, mais les présages étaient formels. Quand une grande prêtresse
               meurt, une autre vient au monde. Et il y a toute une batterie de signes et d’éléments
               précurseurs qui guident l’Ordre sororal vers la nouvelle prêtresse. Et cette fois,
               les signes ont guidé l’Ordre jusqu’à moi.
            

            – La princesse et moi, je précise.

            – Oui, répond laconiquement Merrick.

            Il est vrai que ses connaissances sont infinies.

            – Et que nous avons toutes les deux dix-neuf ans ?

            – Je le sais aussi. (Il me désigne la princesse d’un léger mouvement du menton.) Sois
               attentive, maintenant.
            

            Merrick scrute soigneusement la foule. Il est prêtre guerrier, et c’est mon garde
               du corps depuis quatre ans. Franchement, c’est un boulot tranquille. Il est entraîné
               pour le combat, mais ce n’est pas comme si les menaces surgissaient de toutes parts
               dans un monastère. À part le poison, mais c’est nouveau. Nouveau de quatre jours,
               pour être précise.
            

            Depuis ce soir-là, Merrick goûte une bouchée de ma nourriture et une gorgée de mes
               boissons avant que j’y touche. Il est désormais garde du corps et goûteur.
            

            Sa mauvaise humeur est compréhensible.

            Ce rassemblement est une situation bien différente de notre ordinaire et il a l’esprit
               ailleurs depuis que nous avons appris la nouvelle. Je ne saurais dire si c’est parce
               qu’il est inquiet au sujet de ma protection, ou s’il se demande pourquoi on m’a choisie,
               moi, pour être ambassadrice de Serati.
            

            Parmi tous les habitants de notre planète, comment l’Ordre sororal a-t-il vraiment
               pu penser que je devais remplacer feu l’ambassadrice Frellen ? Il y avait sûrement
               quelqu’un de plus compétent pour ce rôle. Une personne formée à l’étiquette des Familles
               Dirigeantes.
            

            Je n’ai même pas l’allure d’une Seratienne.

            Les natifs de Serati – comme Merrick – sont uniques en leur genre ; ils se sont adaptés
               au fil des générations pour supporter les conditions peu propices de leur environnement :
               canicule, faible gravité, et pour couronner le tout, taux de radiation qui crèvent
               le plafond. Moi, je suis petite avec un teint blafard, alors que Merrick est grand,
               mince, et sa peau est bronzée, car il passe plus de temps que moi dehors, mais elle
               est aussi ornée de légères arabesques argentées que l’on rencontre chez les Seratiens,
               car cela aide à abaisser la température corporelle. Il a les yeux légèrement en amande
               et les iris noir profond pour résister aux radiations, tandis que ses cheveux sont
               blond platine.
            

            Son apparence est saisissante, et je me trouve toujours insipide à ses côtés.

            Au moins, notre voyage le distrait des soucis qu’il a par ailleurs. Son père est décédé
               récemment et il en a beaucoup souffert. Je devine qu’ils étaient proches, même s’il
               ne m’a jamais parlé de sa famille.
            

            Je reporte mon attention sur le côté de l’estrade, que la princesse est en train de
               gravir. Elle ne monte même pas les escaliers comme une personne ordinaire. On a l’impression
               qu’elle flotte majestueusement au-dessus.
            

            Je crois que je suis en train de tomber amoureuse.

            Tandis qu’elle se rapproche de nous, je promène mon regard sur les autres délégués.
               Ils sont si colorés, on dirait d’exotiques créatures volantes comme celles que l’on
               trouve dans les forêts tropicales d’Ellindan. Je soupire en baissant les yeux vers
               ma vilaine toge blanche. Je sais que c’est indigne de moi – mon esprit est appelé
               à de plus grandes choses – mais je n’y peux rien, j’ai envie de couleur !
            

            Et puis c’est encore un détail qui creuse le fossé entre eux et moi, comme si la différence
               de système de croyances ne suffisait pas.
            

            Je sais grâce à mes lectures – je lis beaucoup, je n’ai pas grand-chose d’autre à
               faire dans le monastère – que chaque délégation arbore une couleur attribuée par la
               tradition. Bleu, vert, violet, rouge, jaune, orange et blanc. Bien sûr, seuls les
               membres des Familles Dirigeantes ont le droit d’afficher ces couleurs. La guilde des
               ouvriers porte des teintes marron et grises. Les techniciens travaillant pour la Corporation
               sont en noir.
            

            Au milieu de ces tenues colorées, on remarque aussi les uniformes noir et gris de
               ceux que je suppose être les agents de sécurité de la station. Ils sont nombreux.
               Est-ce qu’ils s’attendent à des incidents ? C’est peut-être la raison de la nervosité
               de Merrick.
            

            Depuis une heure maintenant, nous sommes tous alignés sur cette estrade érigée au
               milieu de la baie d’amarrage, disposés en fonction de la position de nos planètes
               respectives par rapport à Serail, notre soleil. Il y a d’abord les planètes périphériques :
               Glacéa, Vistenia, Askkandia et Ellindan. Puis les planètes du centre : Permuna, Kridacus
               et enfin Serati, où je vis, la seule qui n’est pas gouvernée par une Famille Dirigeante.
               C’est l’Ordre sororal qui s’y substitue. Évidemment, il n’y a personne en provenance des contrées les plus éloignées, les planètes « mortes » Tybris et Nabroch,
               trop froides et inhospitalières pour accueillir la vie humaine.
            

            À l’autre extrémité de la rangée, vêtu d’un long manteau bleu garni de fourrure, se
               tient donc le représentant de Glacéa. Comme la plupart des Glacéens, il est petit,
               encore plus que moi, et a une chevelure abondante pour se protéger du froid. Son sourire
               révèle ses dents pointues, et sa peau couleur taupe est abîmée et gercée par les vents
               glacés. La princesse le salue d’un mouvement de tête, lui adresse quelques mots, puis
               avance.
            

            Tu vois, Rain, c’est pas si impressionnant. Tu peux y arriver.

            L’espace d’un instant, j’anticipe mentalement notre entrevue. Elle me sourit, ses
               yeux sont d’une belle teinte argentée – j’adore la couleur argent – et son regard
               se fait plus chaleureux en rencontrant mes simples yeux marron. Elle me pose une question
               sur Serati et je l’impressionne avec une réponse qui lui fait écarquiller les yeux
               de surprise. Son sourire, qui est déjà plus qu’un masque de politesse, se teinte d’un
               nouvel intérêt et…
            

            – Concentre-toi, siffle Merrick à mon oreille.

            Je soupire, mais pour lui montrer que je l’ai entendu, je me tiens droite à m’en faire
               mal aux lombaires avec cette pesanteur accablante. Bon, ce n’est pas aussi palpitant
               que ma vie imaginaire, mais je dois dire que voir enfin des gens venant des sept planètes
               habitées est assez fascinant.
            

            Le représentant suivant dans la rangée est la déléguée de Vistenia, voisine la plus
               proche de Glacéa et principal producteur de céréales du système. L’ambassadrice est
               une grande blonde à la peau nacrée et aux grands yeux aux pupilles dilatées caractéristiques
               des habitants de cette planète où il fait souvent sombre. Elle est entièrement vêtue
               de vert et m’évoque les élégants lys gala qui fleurissent sur Vistenia un seul mois
               par an.
            

            – Votre Altesse, murmure-t-elle.

            Cette fois, la réaction de la princesse est plus cordiale.

            – Ambassadrice Terra, j’espère que vous avez fait bon voyage.

            Puis c’est au tour d’Askkandia, dont le délégué est en violet comme la princesse.
               Et ainsi de suite.
            

            Elle salue l’ambassadrice d’Ellindan, habillée d’une combinaison rouge ajustée, à
               peine plus sombre que sa peau cuivrée. L’ambassadrice affiche un grand sourire. J’avais
               entendu dire que sur Ellindan, tout le monde a les dents rouges, teintées par le jus
               d’akara dont ils abusent. Il est fascinant de constater que c’est véridique. Selon
               moi, ce n’est pas très seyant, mais apparemment les Ellindiens en sont très fiers.
               Et puis la boisson est si addictive qu’ils passeraient outre de toute façon.
            

            La princesse se rapproche et je sens mes muscles se crisper. Bientôt mon tour.

            Ne la touche pas. Même si ses doux yeux argentés te sourient, n’effleure même pas
                  sa cape du bout des doigts. On ne doit pas toucher la princesse.

            Mais à mesure qu’elle approche de moi, je me demande si elle me témoignera vraiment
               de la bienveillance. Ou si elle sera contrariée par ma présence – à cause de mon statut
               et des croyances de ma religion.
            

            Le cinquième délégué vient de Permuna, la première des planètes du centre. Il a un
               poitrail imposant et de grosses oreilles, comme la plupart des Permuniens, et il porte
               une longue toge jaune comme le sable des déserts de sa planète. La peau autour de
               ses yeux est plus foncée que le reste de son visage. Ses mains aussi.
            

            Apparemment, dès leur plus jeune âge, ils teignent ces parties exposées pour éviter
               la brûlure du soleil, jusqu’à ce que la couleur imprègne leur peau de manière permanente.
               C’est comme s’il portait un masque et cela fait ressortir ses yeux jaunes. On dirait
               ceux d’un prédateur. Mais j’ai lu que ce coloris inhabituel est un effet secondaire
               de leur régime riche en cactus supernova, une des rares plantes poussant en quantité
               sur Permuna.
            

            L’ambassadeur semble mécontent. Alors qu’il s’avance à la rencontre de la princesse,
               il plisse les yeux, pince les lèvres et serre les poings. Immédiatement, un colosse
               en armure à la peau sépia et aux cheveux gris coupés en brosse s’interpose entre eux
               – le garde du corps de la princesse, sans doute – et je sens Merrick se raidir.
            

            – Laissez !

            L’ordre de la princesse est prononcé d’une voix presque inaudible, mais son garde
               du corps s’immobilise aussitôt. C’est un bon truc ! J’aimerais avoir ça dans mon répertoire.
               Enfin, Merrick n’écoute que lui-même, qu’il soit à mon service n’y change rien.
            

            – Parlez, ambassadeur Holdren, dit la princesse.

            – Votre Altesse, j’aimerais vous demander, de la part du peuple de Permuna, pourquoi
               les deux dernières livraisons de céréales ont été reportées. Nos réserves sont presque
               épuisées, les gens ont faim. Je…
            

            L’ambassadrice de Vistenia intervient.

            – Je crois que ce n’est ni le lieu ni le moment, Holdren.

            – Je crois que si, au contraire. On nous a promis que les distributions ne seraient
               pas interrompues. Et pourtant…
            

            Fascinée, j’assiste à ces récriminations, mais il suffit que la princesse lève une
               main pour que l’ambassadeur se taise immédiatement.
            

            – Je suis désolée pour les difficultés que vous rencontrez. J’attirerai l’attention
               de l’Impératrice sur ce sujet dès mon retour, ambassadeur.
            

            – Vous pensez qu’elle n’est pas au courant ?

            Son ton est amer, irrévérencieux, et un murmure agite l’assemblée. La tension est
               palpable. La princesse hausse les sourcils, mais je ne saurais dire si cela indique
               la surprise ou l’arrogance.
            

            Merrick se place devant moi, ce qui me donne envie de le pousser, mais je comprends
               sa nervosité. Serati est sous la domination de l’Ordre et nous nous tenons à l’écart
               des autres planètes, mais même au sein du monastère, j’ai entendu des rumeurs d’agitation
               chez nos voisins. Depuis des décennies, les températures ne cessent de grimper dans
               notre système, et les productions agricoles déclinent. De fréquentes éruptions solaires
               perturbent les télécommunications et le réchauffement exponentiel rend certaines régions
               des planètes du centre totalement inhabitables.
            

            Nos textes sacrés affirment que tout ira bien, et qu’une période de grande joie succédera
               à ces épreuves. Je sais que je dois simplement avoir la foi. Mais ce n’est pas facile
               quand tant de gens souffrent.
            

            Comme les contestations se font plus fortes, la princesse parcourt la foule du regard.
            

            – Silence, je vous prie, demande-t-elle. N’oublions pas la raison de notre présence
               ici aujourd’hui. Je suis certaine que le Dr Veragelen pourra nous donner des nouvelles
               d’une solution à tous nos problèmes. (Elle se tourne de nouveau vers l’ambassadeur.)
               Je vous promets de me pencher sur cette affaire.
            

            Dubitatif, il incline néanmoins la tête.

            – Merci, Votre Altesse.

            Je m’attends plus ou moins à entendre l’ambassadrice de Kridacus – une femme à l’air
               avisé vêtue d’une robe orange – formuler les mêmes doléances, mais l’expression de
               son visage blanc abîmé par le soleil reste résolument neutre.
            

            Et c’est mon tour. Princesse Kalinda tourne son visage sérieux et son regard bienveillant
               – tel que je l’imaginais ! – vers moi.
            

            – Reste calme. Tu peux y arriver.

            Merrick me touche l’épaule et aussitôt mon cœur emballé s’apaise en ressentant sa
               force physique et mentale. J’ai beau lui donner du fil à retordre, ces dernières années,
               il a été à la fois mon maître, mon ami, mon protecteur et ma seule famille.
            

            S’il me dit que ça va bien se passer, c’est que ça va bien se passer.

            De près, la princesse est encore plus belle. Elle a la peau brun doré et les cheveux
               roux foncé de l’Impératrice. Mais sa peau porte des arabesques argentées semblables
               aux marques de Merrick et, sous cette lumière, on dirait presque qu’elle rayonne de
               son propre éclat. À côté d’elle, je me sens terne et immature, alors que nous avons
               le même âge.
            

            – Ambassadrice Fr… (Son visage se chiffonne un instant.) Vous n’êtes pas l’ambassadrice
               Frellen.
            

            On dirait une accusation et je me demande si elle m’a reconnue, si c’est la raison
               de son expression contrariée. Elle est ici pour trouver comment surmonter les problèmes
               liés à l’Astre Mourant, alors que mon existence repose sur l’absence de solution à
               ce sujet.
            

            Je ne parviens qu’à battre des paupières en la regardant, attendant qu’elle me fasse
               une remarque sur nos croyances. Comme elle n’en fait rien, se contentant de m’observer
               en fronçant les sourcils, mon instinct prend le relais et… alors même que je m’ordonne
               « ne fais pas la révérence », c’est exactement ce que je fais. Je me plie jusqu’à terre tandis que Merrick serre
               mon épaule dans une vaine tentative pour stopper mon mouvement.
            

            Trop tard, Merrick. Bien trop tard.

            Je suis pratiquement à plat ventre lorsqu’il me redresse comme une marionnette. Mais
               le mal est fait, tout le monde a vu ma gaffe. Surtout la princesse, évidemment.
            

            Je m’attends au pire quand j’ai enfin le courage de regarder son visage. Mais à ma
               grande surprise, elle sourit, et je lis de l’amusement dans ses yeux.
            

            – Je ne crois pas que nous ayons déjà été présentées, murmure-t-elle.

            – Rain ! C’est un honneur de vous rencontrer, princesse.

            J’entends Merrick qui retient son souffle derrière moi, car évidemment j’ai encore
               commis un impair. Mortifiée, déroutée, rouge de confusion, je me rabats sur le seul
               geste qui me vient pour arranger les choses : je tends la main pour la toucher… Bon,
               c’est officiel, je suis un désastre diplomatique intégral.
            

            Heureusement, Merrick m’a brutalement tirée en arrière avant que je ne commette l’irréparable.
               Simultanément, le géant en armure bondit pour s’interposer entre la princesse et moi,
               prêt à dégainer son arme.
            

            – Bon sang, Vance, marmonne la princesse. Reculez.

            Le dénommé Vance semble vouloir protester, mais finit par se retirer. Sa réaction
               est bien compréhensible, aussi je fais de mon mieux pour avoir l’air inoffensive.
               Ce qui n’est pas bien difficile avec mes 1,60 m et ma tête de bébé. Mais après la
               confusion que j’ai semée, je ne jure plus de rien.
            

            Je remarque alors que la princesse se retient de rire. Je suis une source d’amusement
               pour elle. C’est l’humiliation totale.
            

            – Je crois que des présentations en bonne et due forme sont nécessaires, dit-elle.

            Merrick fait un pas en avant.
            

            – Votre Altesse, puis-je vous présenter Rain, grande prêtresse de l’Ordre sororal
               de la Lumière et ambassadrice temporaire de Serati ?
            

            – Grande prêtresse ?

            Ses yeux s’agrandissent et je me demande quels sont ses sentiments à l’égard de l’Ordre.
               Nos relations avec les Familles Dirigeantes sont souvent un peu… tendues.
            

            – Ma foi je suis bien contente d’avoir empêché Vance de vous tirer dessus. Cela aurait
               assurément créé un incident diplomatique.
            

            – Oui, Prin… (Je me retiens à temps.) Oui, Votre Altesse. Je suis bien contente aussi. Très contente.
            

            Et c’est alors qu’elle rit, en me regardant droit dans les yeux. L’espace d’un instant,
               je perçois de la lassitude – ou alors de la commisération ? – dans son regard. Puis
               elle pose un doigt sur l’emblème du deuxième soleil qui orne le revers supérieur gauche
               de ma toge. Son geste provoque des chuchotis autour de nous et Merrick se raidit à
               côté de moi.
            

            Mais avant que quiconque puisse piquer une crise, une bruyante alarme se déclenche.
               Le son assourdissant détourne l’attention vers une lumière qui clignote au-dessus
               d’une porte à double battant, à l’autre bout du hangar.
            

            La princesse laisse retomber sa main et recule.

            – On dirait qu’il se passe enfin quelque chose.

            Et sans autre forme de procès, elle fait demi-tour et s’éloigne de moi, au son de
               la sirène.
            

            En effet, il se passe enfin quelque chose. On dirait qu’il est temps d’oublier le
               désastre que j’ai provoqué pour s’occuper du désastre dont je suis censée sauver le
               monde.
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            L’alarme incessante annonçant l’arrivée d’un vaisseau supplémentaire sature les haut-parleurs.
               Je jette un œil à l’horloge de luxe au-dessus de la porte.
            

            Encore vingt-deux heures et dix-sept minutes environ avant de me tirer de ce tas de
               boulons volant. C’est pas comme si je comptais les heures.
            

            Mais c’est pas facile quand on est coincé sur ce gourbi depuis deux fois plus longtemps
               qu’on avait prévu, Max et moi.
            

            C’est vrai, la plupart des gens considèrent la Caelestis comme le joyau de la flotte très impressionnante de l’Empire. Et c’est peut-être vrai, en tout cas la station est reluisante, putain,
               mais je suis resté assez longtemps à bord pour savoir que c’est un foutu réservoir
               à merde maléfique. Et je serai bien content de le voir derrière moi. Le vaisseau-prison,
               le Réformateur, arrive demain. Max et moi partons à son bord.
            

            Le Réformateur nous conduira à Milla. Obligé. Sinon, nous serons dans une impasse.
            

            Je serre les dents en longeant un étroit couloir. J’aurais pu me passer de ces heures
               supplémentaires aujourd’hui. J’ai des choses à faire. Mais tout le monde est d’astreinte.
               Il se passe un gros truc, une présentation importante ou je sais pas quoi. Dr Veragelen,
               aussi appelée Dr Vicelarde, fait visiter les lieux à des gros bonnets. Je ne sais
               pas du tout de quoi il s’agit, et très franchement, je m’en tape.
            

            Il faut juste que je me cogne ces heures sup’ et cette cérémonie que le Dr Vicelarde
               a sournoisement préparée depuis des semaines. Elle a beau se comporter comme si cet
               événement lui importait peu, comme si c’était pour elle un dérangement monumental,
               il est clair pour ceux qui travaillent à ses côtés qu’elle ne pense qu’à ça depuis
               un bon moment.
            

            Comme j’ai le malheur de travailler encore plus près d’elle que la plupart – être
               le garde du corps de la grande patronne comporte beaucoup d’inconvénients –, je sais
               à quel point elle est stressée par ce rassemblement. C’est vrai que ça doit être plus
               difficile de conquérir l’univers dès qu’on se met l’Impératrice à dos. Et s’il y a
               bien quelque chose que le docteur désire – encore plus que faire fonctionner son expérience
               flippante –, c’est d’accéder à tous les secrets de l’univers. Et au pouvoir qui va
               avec.
            

            C’est sans doute pour ça qu’elle s’est bien sapée aujourd’hui. Elle porte sa blouse
               de laboratoire habituelle, mais elle a ajouté une cape noire. Elle est carrément ridicule.
               Qui porte encore des capes ?
            

            La rumeur veut que cette médecin qui-ne-veut-pas-que-votre-bien soit âgée de plus
               de trois cents ans, et que la Corporation (organisation fondée par les sept Familles
               Dirigeantes et ayant le monopole de toute la technologie) ait trouvé des méthodes
               pour augmenter l’espérance de vie. Si c’est le cas, c’est un secret qu’ils ne partagent
               pas avec nous autres.
            

            Mais ils sont comme ça, à la Corporation, que voulez-vous. Des salopards cachottiers.

            En tout cas, depuis que le Dr Veragelen a posé le regard sur moi à notre arrivée il
               y a deux mois de ça, je suis chargé d’assurer en permanence sa protection. Je crois
               qu’elle a un faible pour moi, mais ça n’arrivera que dans ses rêves. J’aimerais encore
               mieux baiser une limaceuse.
            

            En plus du fait qu’elle me fout les jetons, je la tiens pour personnellement responsable
               de ce qui est arrivé à Milla – quoi qu’il lui soit arrivé. J’ai eu un aperçu de ce
               qui se passe dans les labos ici. Et imaginer que l’une des personnes les plus importantes
               du système pour moi subisse ça me met en rage. Je crois qu’une fois Milla en sécurité,
               je me paierai une petite visite au docteur pour régler mes dettes en souffrance.
            

            Mais pas de la manière qu’elle voudrait.
            

            Les portes de la baie d’amarrage coulissent à notre approche et elle les franchit.
               Je suis deux pas derrière elle, exactement comme elle aime. Je suis hyper vigilant
               – ça aussi elle aime bien – scannant l’assemblée du regard à l’affût de la moindre
               menace potentielle. J’en ai rien à faire qu’elle se fasse descendre, mais je ne veux
               aucun prétexte pour que le vaisseau-prison n’atterrisse pas demain comme prévu.
            

            Il y a énormément de navettes dans la baie – je ne m’attendais pas à ça – et une estrade
               a été installée au milieu du hangar, où s’aligne une poignée d’imbéciles endimanchés.
            

            Mon regard est attiré vers la femme au centre du groupe, légèrement devant. Mes lèvres
               frémissent. Encore une madame-je-sais-tout qui ne connaît rien à la vie, mais celle-ci
               porte du violet à la place du noir.
            

            Elle est grande, c’est peut-être la plus grande femme de la pièce, et, sous sa cape,
               elle porte une robe moulante violet foncé qui descend jusqu’au sol. Le vêtement suit
               ses courbes, et je dois dire qu’elle est sacrément bien foutue. J’imagine que cette
               tenue serait très chiante à lui retirer : il faudrait défaire tous ces minuscules
               boutons brillants. N’empêche… je me porte volontaire.
            

            Nous sommes presque arrivés à l’estrade lorsque je regarde enfin son visage. Elle
               a une grande bouche sensuelle, des pommettes hautes et elle m’observe de ses étranges
               yeux argentés. Quelque chose dans son attitude m’indique qu’elle apprécie ce qu’elle
               voit.
            

            En guise de réponse, je hausse un sourcil et lui adresse un petit sourire, sans même
               chercher à le faire discrètement. Elle écarquille aussitôt les yeux puis me jette
               un regard méprisant avant de détourner la tête. C’est plutôt sexy – ce qu’elle est
               aussi, malgré la cape.
            

            Dommage, je ne vais pas pouvoir m’éterniser ici.

            Le docteur gravit les marches menant au podium et vient s’interposer entre elle et
               moi. Je me décale sur le côté.
            

            – Votre Altesse, la salue Dr Vicelarde avec un bref mouvement de tête.

            C’est quoi cette histoire ?

            J’ai déshabillé du regard une putain de princesse ? C’est une première !
            

            Mais je ne ferai rien de plus, parce que je hais les Familles Dirigeantes. C’est un
               ramassis de parasites dégénérés qui se protègent les uns les autres et n’en ont rien
               à foutre du reste du monde. Et si je me fie à ce regard hautain qu’elle m’a lancé,
               cette princesse ne vaut pas mieux que ses congénères.
            

            – C’est un honneur de vous accueillir aujourd’hui sur la SSI Caelestis, poursuit le docteur de son débit rapide.
            

            Elle n’est pas du genre à perdre son temps à parler de la pluie et du beau temps.

            – Tout l’honneur est pour moi, Dr Veragelen, répond princesse Balai-dans-le-cul d’une
               voix calme et chic en accord avec le reste de sa personne. Je suis impatiente de visiter
               les laboratoires et de prendre connaissance des progrès qui ont été accomplis ici.
            

            Je ne peux pas m’empêcher de me demander si elle a l’intention de voir tous les laboratoires, ou seulement ceux dont le Dr Veragelen n’interdit pas l’accès par
               des écriteaux « SECRET DÉFENSE ». En même temps, elle doit avoir accès au secret Défense et bien plus encore. Ce qui
               signifie qu’elle sait déjà parfaitement à quoi s’occupe le bon docteur derrière les
               portes verrouillées.
            

            Après tout, ce sont les Familles Dirigeantes qui ont fondé et qui dirigent pour ainsi
               dire la Corporation, organisme qui détient pratiquement le monopole des technologies
               du système Senestris. Il y a encore peu de temps, je ne savais pas grand-chose là-dessus.
               D’habitude les gens de ma planète se tiennent le plus possible à l’écart de la Corporation.
               Comme toute personne sensée. Mais maintenant qu’on est là, mieux vaut connaître l’ennemi.
            

            Il y a ce type, Gage, technicien sur la station, qui nous file un coup de main – payant
               – et il nous a raconté des horreurs à propos de la Corporation qui me font passer,
               moi, criminel endurci, pour une sœur de l’Ordre de la Lumière.
            

            – Il me tarde de vous faire visiter, lâche le Dr Veragelen en tordant bizarrement
               les lèvres, si bien que je me demande si son visage va se fendiller.
            

            Ça fait près de deux mois que je suis là et je ne l’avais encore jamais vue sourire.
               Je ne pensais pas qu’elle savait comment faire.
            

            – En temps voulu, ajoute-t-elle avant de s’adresser aux autres personnes sur l’estrade.
               Comme vous le savez sans doute, la Caelestis est la plateforme scientifique la plus sophistiquée du système. Nous hébergeons vingt-sept
               laboratoires à bord, ainsi que les ordinateurs les plus rapides, à la pointe de la
               technologie. Aujourd’hui, nous allons…
            

            Elle s’interrompt en voyant une lumière verte clignoter au-dessus des portes du sas.
               Ce vaisseau qui a déclenché l’alarme tout à l’heure doit avoir atterri. Voyant le
               docteur froncer les sourcils à l’approche d’un membre d’équipage, je suis sur mes
               gardes, la main droite prête à dégainer le pistolet laser sanglé à ma cuisse.
            

            – Madame, le Réformateur demande l’autorisation de se mettre à quai.
            

            Merde. Ça, ce n’est pas une bonne nouvelle. On n’est pas prêts, Max et moi.

            – On ne l’attendait pas avant demain. J’avais spécifiquement requis qu’il arrive demain.

            Les narines frémissantes du docteur sont le seul signe laissant voir sa contrariété.

            Curieusement, il semblerait que la présence d’une princesse l’oblige à bien se tenir.

            Elle fait la moue en évaluant la situation puis ordonne :

            – Assurez-vous qu’il fasse son chargement et reparte avant la fin de la visite.

            Encore pire. C’est un putain de désastre – pour moi en tout cas. Visite ou pas, princesse
               ou pas, je ne compte pas attendre la prochaine tournée du Réformateur. Ça pourrait prendre des mois. Et pendant ce temps, Milla est seule, on ne sait où,
               souffrant on ne sait quels tourments.
            

            Pas question.

            – Max ! je l’appelle mentalement, comme nous communiquons depuis l’enfance.
            

            Je n’obtiens pas de réponse tout de suite.

            – Quoi ? Je suis occupé.

            Mais il n’a pas l’air énervé d’être interrompu. C’est tout Max, ça : enjoué en toute
               situation. Franchement, ça m’épuise rien que d’envisager comment il fait pour garder
               le moral, mais cet optimisme à toute épreuve pourrait bien être ce que j’apprécie
               le plus chez lui. Bon, ça et ses crêpes aux pépites de chobwa.
            

            – Le Réformateur est en train de se mettre à quai là, maintenant. On doit passer à l’étape suivante.
            

            – Tu as besoin de quoi ? (Sans me laisser le temps de répondre, il ajoute :) Je vais rameuter Gage.

            – D’accord. Il est grand temps qu’il mérite les sommes astronomiques qu’on lui file.
                  Retrouvez-moi à la baie d’amarrage. Je reviens dès que j’arrive à semer Dr Vicelarde.
                  Essaie peut-être de faire une diversion. Tu sais ce que tu as à faire.

            – Compris.

            Dr Veragelen prend une grande inspiration, se colle un sourire totalement faux sur
               la gueule et se tourne vers la princesse.
            

            – Commençons la visite.

            Puis elle tourne les talons pour repartir dans la direction d’où nous sommes arrivés,
               et je lui emboîte le pas.
            

            J’arrive presque à sentir Cape Violette qui me mate tandis que je m’éloigne, et je
               ne peux pas m’empêcher de penser que, pour elle, j’aurais peut-être condescendu à
               revoir mes critères de sélection.
            

            Dommage, il me reste environ vingt minutes pour me tirer de ce rafiot et embarquer
               sur le Réformateur. Sinon, je risque de laisser passer ma chance de sauver Milla, pour toujours.
            

         

      
   
      CHAPITRE 4 KALINDA

         
            Arrête de mater le boule du garde du corps sexy. Ne le fais pas. Surtout qu’il s’agit de ta première visite en tant que porte-parole de l’Impératrice.

            Je dois adopter un comportement digne et royal en toutes circonstances, peu importe
               le physique du garde du corps du Dr Veragelen.
            

            Et crois-moi, il est sexy. Très sexy.

            Épaisse chevelure noire qui met en valeur son visage ciselé.

            Peau veloutée brun foncé.

            Mâchoire affûtée comme une lame.

            Grand et large d’épaules bien qu’il vienne de Kridacus, à en croire l’insigne sur
               son uniforme. Je n’ai jamais entendu parler de personnes de cette taille ayant grandi
               sous la gravité puissante de Kridacus. À cette faible pesanteur, il doit disposer
               d’une force physique colossale.
            

            Ses yeux sombres et intenses sont ourlés des cils les plus longs et les plus fournis
               que j’aie jamais vus. Il semble percer sans mal l’étiquette protocolaire et avoir
               accès à tout ce que j’essaie de cacher au monde.
            

            Mais je ne sais pas si c’est une bonne ou une mauvaise chose. Et puisqu’il s’éloigne
               à présent, je ne le saurai probablement jamais. Ce qui est pour le mieux. Car ces
               choses-là ne se font pas… même s’il a vraiment fière allure avec ses larges épaules
               et ses pectoraux saillants mis en valeur par son uniforme noir.
            

            Sexy. Très, très sexy.

            Lara attire mon attention en tirant sur ma cape.

            – Vous devriez peut-être vous départir de ce petit air, murmure-t-elle d’une voix
               à la fois amusée et inquiète.
            

            – Quel petit air ?

            – Le petit air « j’ai envie de me taper ce garde ».

            Malheureusement, elle n’a pas tort. Même s’il est aussi alléchant de dos qu’il l’était
               de face, il sent les embrouilles à plein nez. J’ai soudain une envie irrépressible
               de toutes ces choses qui me sont interdites.
            

            C’est alors qu’il me jette un regard par-dessus son épaule, avec ce petit sourire
               qui me donne l’impression qu’il sait exactement ce que je pense. Et mon désir cède
               la place à l’agacement. Je lui retourne mon plus parfait regard royalement blasé,
               celui que ma mère m’a appris à maîtriser avant même que je connaisse les gravités
               respectives des neuf planètes.
            

            Contrairement à la plupart des hommes, il ne perd pas ses moyens. Peut-être que je
               n’ai pas réussi ma mimique. Ou alors il est d’une autre étoffe. Peu importe. J’ignore
               son sourire et me force à penser à autre chose.
            

            Je me demande ce qu’est ce Réformateur. Je n’ai jamais entendu ce nom de vaisseau, et pourtant je me considère comme experte
               de notre flotte aérienne. En tout cas, son arrivée a désarçonné le docteur et cela
               m’intrigue d’autant plus.
            

            D’après ce que je sais sur le Dr Veragelen – et j’en sais beaucoup, car les sciences
               me fascinent et je suis l’une de ses plus grandes fans –, elle a tout vu et tout fait,
               au cours de sa carrière. Elle a commencé sur un vaisseau d’exploration il y a bien
               longtemps, puis elle a patiemment gravi les échelons et aujourd’hui non seulement
               elle est la responsable scientifique de la Caelestis, mais aussi directrice de la Corporation. Elle ne doit rendre de comptes qu’au conseil
               d’administration contrôlé par les Familles Dirigeantes.
            

            Pas étonnant que tout le monde soit rassemblé pour rencontrer le docteur et voir ce
               qu’elle a accompli ces quatre dernières années ! Les problèmes, elle n’en fait qu’une
               bouchée, et ce dès le petit-déjeuner. C’est pour cela que ma mère l’a mandatée pour
               travailler sur le plus gros de nos soucis : sauver Senestris de l’anéantissement.
            

            Tandis que je la suis, les autres diplomates juste derrière moi, je ne peux m’empêcher
               de remarquer que le docteur est exactement comme je l’imaginais – et à la fois pas
               du tout. Grande, presque émaciée, des cheveux gris, une coupe courte et pratique :
               c’est exactement l’image que je connaissais d’elle.
            

            Je mets de côté ma déception face à sa brusquerie lors de cette première rencontre
               et franchis à sa suite la grande porte à deux battants. L’avantage, c’est que ma nervosité
               a reflué, ne laissant que l’excitation.
            

            Je meurs d’impatience de visiter cette station.

            Il paraît qu’il y a des vestiges des Anciens à bord, et j’ai toujours eu une fascination
               pour ce qui touche aux Anciens. C’est le nom que nous avons donné à ceux qui devaient
               vivre ici bien avant nous. Bien sûr, certains ne croient pas qu’il y ait eu la moindre
               vie alien sur les planètes du système, mais Senestris regorge de preuves de leur existence,
               surtout sur Serati. Je crois qu’il est plus rassurant pour certains de croire que
               nous sommes les premiers, au lieu d’admettre qu’une autre civilisation s’est éteinte.
               Surtout dans les circonstances actuelles qui semblent annoncer une disparition imminente
               de la nôtre.
            

            La porte donne sur un couloir au plafond arrondi. Les murs sont en métal argenté.
               Les lieux baignent dans une douce lumière orangée, et j’ai beau en chercher la source,
               je ne vois pas d’où elle vient.
            

            À mesure que nous avançons, les questions fusent dans mon esprit ; il y en a tellement
               que j’ai du mal à les mettre en ordre. Quelle énergie alimente le vaisseau ? Combien
               de personnes sont actuellement à bord ? Sur quoi travaillent-elles ? Quels sont les
               vestiges des Anciens ? Et surtout : le Dr Veragelen et son équipe ont-ils trouvé un
               moyen de sauver notre soleil ?
            

            Je veux lui poser la question, mais elle marche d’un pas rapide et j’ai du mal à suivre
               dans cette tenue ridicule.
            

            Enfin, elle s’arrête devant ce que je pense être une porte de sécurité et appose sa
               paume sur le lecteur biométrique. J’en profite pour me rapprocher d’elle.
            

            – Dr Veragelen, pouvez-vous m’en dire plus sur les travaux menés ici par la Corporation ?
               Avez-vous fait des avancées décisives ?
            

            Quand elle se tourne vers moi, l’éclat dans ses yeux me met légèrement mal à l’aise.

            – Je peux vous confirmer que nous sommes en bonne voie pour trouver une solution à
               l’accélération de la dégénérescence de notre soleil. Nous pensons disposer des moyens
               pour non seulement stopper le phénomène, mais aussi en inverser les effets. N’ayez
               crainte, vos vies sont entre nos mains et nous allons vous sauver.
            

            Sa voix ferme se veut convaincante, mais quelque chose dans le bref regard qu’elle
               m’a lancé me laisse soupçonner qu’elle ne me dit pas tout. Par ailleurs, je ne passe
               pas à côté du fait qu’elle n’a pas précisément répondu à ma question.
            

            J’ouvre la bouche pour aborder les choses d’une autre manière, mais déjà nous reprenons
               notre course, et j’ai besoin de toute ma concentration pour ne pas me prendre les
               pieds dans ma cape. Qu’importe l’étiquette royale, je ne porterai plus jamais ce machin.
            

            Nous longeons toujours la même coursive qui doit décrire un anneau parallèle à la
               circonférence de la station. Rien ne différencie une portion du couloir d’une autre :
               des portes toutes semblables s’alignent de chaque côté, closes, munies de panneaux
               de sécurité complexes et d’écriteaux « SECRET DÉFENSE » et « RÉSERVÉ AU PERSONNEL AUTORISÉ ».
            

            Plus nous laissons de portes sécurisées derrière nous et plus le Dr Veragelen se passe
               de commentaires, plus ma curiosité grandit. N’avait-elle pas parlé de nous faire visiter ?
            

            Certes, ces portes indiquent « SECRET DÉFENSE », mais nous sommes les représentants du gouvernement de chaque planète. Nous avons
               une habilitation de sécurité du plus haut niveau et nous sommes accompagnés par la
               femme qui dirige la station et qui a sûrement accès à tous les recoins du vaisseau.
            

            Alors qu’est-ce qu’elle attend ?

            Cette rencontre est censée fournir aux délégations de bonnes nouvelles à transmettre
               à leur peuple, pour apaiser les tensions et redonner espoir en l’avenir. Nous avons
               tous besoin d’être convaincus que l’Impératrice collabore avec la Corporation pour
               mettre au point une solution. Mais si nous ne voyons aucune preuve de l’existence
               de cette solution, il sera impossible de rassurer qui que ce soit.
            

            – Dr Veragelen, j’interviens finalement alors que nous dépassons un nouveau panneau
               « ZONE RÉGLEMENTÉE » au pas de course. (Je commence à croire
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